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SERMON SIZIEME

... Sur lc Chap. I X, de S. Líic

Verset 33. 34. & 35.

}$ Et il arriva comme ces personnages»

la se retiroient d'avec lui que Pierre dit a

Ufus , Maître , il eíl bon que nous soyons

lei;faisonsy donc trois Tabernacles, unpur

toi , un pour Moyse , & u»pour Elie , nâ

sachant ce qu'il difoit.

34 Et comme il difoit ces choses , une

nuée vint qui les inombra , çr comme ils

entroient en la nuée ils eurentpeur.

$5 Alors une voix vint de la nuée, di

sant. Celui-ci e8 monfis bien aimé écou

tés -le.

Es deux grands Rois dlC-

raël David& Salomon ont

été deux illustres & admi

rables types de Nôtre Sei

gneur Jefus Christ ; II a été

fils de David selon la chair , & néan

moins Seigneur de David. L'EtemcI,

Cg 4 dit-il,

 



Sermon dir- íl , à dît à mon Seigneur, fies toi \

.v L ma dextre ; David fut donc & son Père

& son serviteur , comme nous l'appreni

l'Epître aux Hebreux , qui raporte au

Pére Céleste &: à nôtre Seigneur Jefus

Çhrist ces paroles de David à Salonr.on,

& je luijerai Pére & il me fera fils : Dans

ì'histoire de ces deux Rois nous ayons

les portraits & les figures de la mort U

de la refurrection du Fils de Dieu , de

ses combats & de son triomphe , de sa

croix de ses cris de son fiel & de son vi

naigre , du sort qu'on jerta fur ses vête*

mens ; Mais aussi de fa victoire , de fa

paix , de son élevation à la dextre de

Dieu , & de tous les mysteres de son Sa

lut , Il n'y a pas jusqu'à sa Transfigura

tion qui ne s'y trouve naïvement de

peinte , Car I'histoire sacrée nous reprer

fente , qu'il s'éleva des troubles en ICr

raël , touchant la fuccession de David,

& qu'alors deux Prophetes Nathan &

Sadojc allérent en la montagne de Ga?

baon, se ioignirent à Sálomon , lui rend»:

rent hommage, le declarérent, Roi, U,

célébrèrent la cérémonie de son Ccur

ronnement fuivant , l'clection , de Dieu

9c la promesse faite à David : Mais tout

i4
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ce qu'ils faîsoient n'étoit rien, & Salo-Sermorç

iiion n'eust jamais été bien affermi fut

íbn Thrône , si David son Pére n'eufe

parlé lui-même , que cétoit fa volonté,

conformément à celle de Dieu, que Sa

lomon regnât fur Israël ; Ainsi lors que

le Royaume de nôtre Seigneur lui fut

disputé par fes ennemis & par ses pro

pres Disciples , qui ne s'imaginoient rie^n

que de charnel , deux Prophetes, Moyíe

& Elie font envoyés fur le mont deTa-

bor , assistant au spectacle de fa Transfi

guration , 8e joignant leurs adorations

&c leur témoignage à cette merveille,

le declarent fils de Dieu & Roi célestc ,

mais pour rendre cêt honneur complêt,

il faloit que le Pére céleste y vint appli

quer le grand Sçeau , que lui même ap

paraissant fous la nuée criât du Ciel,

Çestai- ci est mon Fils bien aimé écoutés le.

Vne nuée les ènombra : Que fait ici

cette nuée ? Ce visage du Seigneur qui

resplendit comme le Soleil n'cst-il pas

Capable de la dissiper ? C'est ce Soleil là

qui l'attire , qui la mande & qui la fait

venir, comme pour dire à Saint Pierre,

yois tu cette nuée ? C'est le feal Taber

nacle digne de moi , en faurois iu faire

un
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Sermon unpareil : Tu te mets en peine de mt

mett:e à couvert, ic moi , & Moyse te

Elie , comme si les Corps glorifies avoi-

ent beícin de se deffendre contre les

injures de l'air ; tu nous veux reduire a

l'étroit fous une pauvre Tente de sol

dat : ou de voyageur , II faut un pavil

lon céleste aux habitans du Ciel; Tu en

veux faire trois , un pour moi, un pout

Moyse, & un pour Elie : Mais celui-ci

seul est capable d'en couvrir trois : Si

javois faim je ne t'en dirois rien ; Lot

oiseaux du Ciel sont à moi , & quand

j'aurois besoin d'un toît& d'un abri, je

net'endirois non plus rien, Les nuées

du Ciel sont à moi $ C'est ainsi que le

Seigneur châtie l'erreur de son Disci

ple ; Mais cette nuée lui apprend en

core une aurte leçon ; C'est que les

Saints recueillis dans le Ciel n'ont point

de communication avec les homme»

qui font fur la terre ; Saint Pierre avoit

cu dessein de retenir K^oyse &í Elie , U

íé déléctoit à leur Conversation , & s-îb

eûssent pû rester ; il eût bien voulu les

loger ; Là dessus une nuée de separation

vient à se mettre entre lui 8c eux, ils se

retirent , ils disparaissent , on ne les voie

plus.
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plus. Je vois bien que la fuperstition les Sermon

attend au passage les evoque du Ciel, v*»

& nous raconte leurs, frequentes appa

ritions î Mais il ne s'en trouvera point

de véritable que celle-ci feule: C'est l'u

nique de ceux qui font revenus étant

morts , ou ayant été transportés dans le

Ciel: II n'y a qu'un seul exemple d'un

pecheur converti à l'heure de la mort,

Le Seigneur n'est pas crucifié tous les

jours i Et il n'y a qu'un seul exemple

singulier de deux Saints revenus au mon*

de apres leur more , ou apres leur trans

port , Le Seigneur n'est pas transfigu

ré non plus tous les jours. Quoi plus?

1l est à préfumer que Saint Pierre & ía

Compagnie , vouloit demeurer là fur

cette montagne avec le Seigneur , ôc

avec Moyse & Elie par curiosité, pour

contempler plus lon-tems & pour vois

de plus prés leur gloire : Saint Pierre

ne parle point de faire un quatriéme

tabernacle pour ses. confréres , comme

préfupofant que celui qui lui adonné les

clefs , du Royaume des Cieux , ne lui

fermera pas la porte du tabemacle qu'il

lui aura fair.

J-a nuée vient temt à propos dérobes

.1 cette
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$ermon cette gloire à leurs yeux , & leur aprcstí

• ' dre qu'ils ne doivent point sondet la

Majesté de peur d'en être engloutis;

Ainsi quand Moysc difoit trop libre

ment à Dieu, je te prie fais moi voir

ta gloire ; Dieu lui tourne le dos & ne

veut point qu'il voye fa face ; II ne la

veit que par derriére : Ainsi quand ces

hommes de Galilée regardent fixement

le Ciel à mefure que Christ y montoit,

une nuée le vient recevoir, &: le leurrait

perdre de vûë : Ainsi quand Dieu ap-

paroiíïbit autrefois fur la montagne , il

mettoit des bornes à son Israël ; Et mê

me dans son Temple , il faloit adoree

au devant de l'Arche fans lever le voile

qui la couvroit ; dés que nous voulons

pénétter dans le Conseil de Dieu , au

delà de ee qu'il lui plaît de nous en dé

couvrir , le voila qu'il fe cache à nous, 8C

qui punit d'un juste aveuglement nos

regards téméraires & indiscrets. IIs

jouissoient de la lumière , mais ils entre-»

prennent de la manier & de la renfer

mer dans une même cabane avec euxî

La nuée furvient & les en prive tout à

fait ; Moyse & Elie étoient accoutu

mes à voir des nuées ; L'un avoit vû

Dieu
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Dieu lui apparoissant en une nuée à di- Sesniò*

verses fois , L'autre s'étoit comme assu- VIî

jetti les nuées , il faisoit descendre la

pluie aussi bien que le feu du Ciel ; Mais

les pauvres disciples apres avoir vû avee

etonnement le vi£age de leur Maître

semblable au Soleil , ne furent pas moins

ravis & furpris de le voir couvert d'une

nuée qui les envelopoit eux mémes, car

îls craignirent en y entrant , ou bien

lors qu'ils y virent entrer Moysc& Elie»

car ce qu'en dit le texte Sacré se peut

également iaporter aux uns & aux au

tres, & la dessus les interprêtes An

ciens & Modernes se trouvent partagés:

Ec la probabilité n'étant pas muindre

dans l'une de ces opinions que dans

l'autre le meilleur est de les assembler

en une feale pour en former un triple

usage de ce merveilleux météore , l'un

pour les disciples , l'autre pour Moyse

& EHe , & le troisieme pour la voix du

Ciel : Car premiérement cette nuée fer»

voir aux Disdplcs de leçon & de châti

ment , comme j'ay dit & outre cela,

pour ainsi dire de Parasol car il est die

qu'elle les énombra, ou pour mieux dirô

d'une colornue de nuée, comme étoie

cclle
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$cimoh celle du peuple d'Israël. En second lied

X I, die scrvoit à Moyse , & à Elie de Cha*

riôc, pour les ramener te les porter au

Ciel, car il est die qu'ils y eritrérent,

comme nous disons qu'on entre dans,

un Chariot ; Ce qui étoit aux Disciples

comme un prélude & un doux essay da

ce qui devoit arriver à nôtre Seigneur

en son Ascension , lors qu'eux le regar*

dant , & lui les bénissant , & une nuée

les soutenant il fut enlevé dans les

Cieux : D'où paroît combien est étran

ge , l'opinion de ceux qui croient que

Moyse êtoit aux Limbes & qu'Elie étoit

au Paradis terrestre , & que chacun

d'eux retourna , d'où il étoit venu , &

que ni l'un ni l'autre ne monta dans le

Ciel : Je vous prie , qucl^ besoin eût cû

Moyse d'une nuée pour descendre dans

cette profonde & obscure prison des

Limbes ? II fuffisoit que la terre s'ouvrit

sous ses piés , pour lui ouvrir le Chemin

à ces lieux souterrains ; Et s'ils ne fussent

pas allés ensemble au Ciel , mais l'un

sous la terre & l'autre au Paradis terre

stre une nuée ne leur fuffisoit pas; il en

eût fallut deux , à chacun la sienne : Ja

mais le ministére d'une nuée ne fut cm-
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ploye pour aller sous terre , ou à fleur de Strmo*

terre ; ces messageres Célestes none VI-

leur route que du Ciel en terre , & de

la terre au Ciel. Celle-ci servoít en troi

siéme lieu à la voix du Ciel j Car cette

voix sortoit de la nuée , mais elle venoit

, du Ciel comme Saint Pierre ledit for

mellement dans la relation qu'il en fait

au premier de fa seconde Epître ; Le

Pcre Celeste engendra cette voix, mais

la nuë fut le Sein & la matrice où il la

forma , càr il est invisible aux yeux des

mortels & à l'oè'il du corps duquel on

ne le peut voir fans mourir , & à l'ocil

de l'âme duquel on ne le peut voir que

par voye de négation , c'est à dire favoit

non ce qu'il est , mais ce qu'il n'est pas ,

& à l'œil même de la foi qui est opposé

à la vûc, parce qu'elle ue le connoît que

par ses éfers , & non tel qu'il est en foi-

même ; Mais il fe fait voit caché fous

l'Auguste brouillard d'une nuée , done

il fait le Symbole facte de fa presence,

tantôt au temple , lors que Salomen en

fait la dédicace, tantôt fur la montagne

de Sinaï , lors que Moyse publie fa Loi ,

cantôt fur la porte du Tabernacle ea

une autre occasion , & toujours pouc

nous
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.&èiri<m nous enseigner cette grande verité que

y *' Dieu ne peut être vû , ni par consé

quent représenté par aucune industrie

humaine. Je ne parle pas de Jefus Christ,

car on dira qu'il s'est fait homme, Dieu

manifesté en chair : je ne parle pas du

Saint Esprit, on dira qu'il est apparu en

forme de colombe& de langues de seu:

Je parle du Pére céleste , qu'il n'y a ni

raison , ni prérexte de representer par

les ouvrages du burin , ou du pinceau,

jpuis qu'il n'est jamais apparu sous aucu

ne forme visible ; Car quand Dieu ap-

paroissoit sous l'Ancien Testament, tous

les Anciens Péres de l'Eglise convien

nent que c'étoit l« Fils de Dieu qui

donnoit des lors des préludes & des

ébauches de son incarnation future : Si

donc les Peintres me confultoientlors

qu'ils ont la hardiesse de peindre Dieu,

je leur conscilleroís de peindre une

nuée , pour témoigner par là qu'il est

impossible de representer son Essence,

à peu prés comme Timante tira le voi

le fur le visage de ce Pére affligé , pour

faire comprendre qu'il étoit impossible

de représenter fa douleur. On allègue

divers arguments contre les images &
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les representations de Dieu ; mais voici, Sernioa

le meilleur , car c'est un argument de VI-

Dieu qu'il allegue- lui même au qua

triéme du Deutcronome , Prenés garde

dit-ii soigneusement fur vos âmes : veû

que vous ne vîtes aucune semblance lors

que Dieu parla à vous en Horeb du mi

lieu du feu, que vous ne vous corrom

pues , & ne faffiés aucune image taîlléej,

ai représentation de semblance ni effi

gie ; A quoi me series vous donc ressem

bler ? Prenés garde disons nous encore

aujourdhui fur vos âmes , veu que vous

n'avés vu aucune semblance lors que

Dieu a parlé fur le Tabor , de ne faire

aucune image taillée , ni aucune repré

sentation de ce grand Dieu qui nous dé

fend , & par le Tonnerre de fa Loi , 5£

par la nuée fous laquelle il cache fa pré

sence fur le mont de Sinaï j & fur le

mont du Tabor $ Mais celle-ci est ref--v.

plendissante : c'est une nuée de couleur

de Saphir , comme parle Job ; Celle de

Sinaï étoit obscure , sombre fumante ;

la même difference qui se voit entre la

Loi & l'Evangile , se peut remarquer

entres les deux nuées qui accompa

gnent l'un & l'autre i La Loi couvrait

Hh ses
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sermon ses mystéres d'un epais broUillard qctf

- VI- les rendoit impénétrable a nos yeux,

L'Evangile nous découvre les siens , noa

pas a nud mais fous un voile transparent,

qui les rend accessibles 8c fupportables

fc: Saint à nôtre vue: Sainr Pierre est admirable

K*".,, fur ce fujet , la Loi dit- il est une chan

delle , l'Evangile une étoile : La pro

phétie est une chandéle qui luit dans un

lieu obscur , jusqu'a-ce que le jour vié-

ne , & que l'étoíle du matin fe léve eu

nos cœurs ; La chandéle se doit allu

mer & se peut éteindre , & va toujours

se confumant , mais les lumiéres Céle

stes ne s'allumenr & ne s'éteignent

point s la chandéle est faite pour la nuir,

& l'étoile du matin , pour le jour nais

sant : L'Evangile même a sa nuée 8t

son obscurité , qui en doute ? mais c'est

l'obscurité de l'Aube du jour , c'est une

nuée ressplendisiànte : Par exemple ce

pain & ce vin que nous avons vû St recâ

fur cette table à ce maiin , sont verita

blement une nuée , qui nous ombrage

le Corps & le sang du Seigneur , mais

une nuée claire , s'il en fur jamais , &

nous pouvons bien dire de ce Sacre

ment, cc que Saint Pauldifoit de rE

vángile,
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vangile , s'il est couvert , il est couvert à Sermo,

ceux qui perissent , & desquels à nôtre V-1*-

grand regrêt le Dieu de ce Siecle a

aveuglé les entendemens , afín que la

lumiérc de la gloire de Christ qui est l'i-

raage de Dieu ne leur resplendît. Posç

que la traníubstantiation fut véritable ,

on ne sauroit lui donner d'autre rang

que celui des Sacremens de l'Ancienne

Alliance, nuées obscures de tous les cô

tés , &: où on ne voit goutte : O Dieu,

où est le Lynx , ou l'Aigle dont la vue

peut percer la nuée de ces accidens fans

fujet & de ces espèces qui couvrent

un Corps glorieux indivisible & invisi

ble? O resplendeur de la gloire du Pé

re , ô marque engravée de sa personne,

Orient d'enhaut s Etoile du matin , le

ve toi , illumine nos cœurs dissipe toi-

même par ta gloire les nuages des pré

jugés & des passions. Et nous retour

nons au Tabor , &c considérons encore

ía nuée resplendissante.

Ce n est pas que le mont de Sinaï

n'eust fa splendeur & sa lumiére, Mais

c'étoit la splendeur des éclairs , Si la lu

miére des feux étincelans , la montagne

ctoíc route en fou , & la nuée reluisoit



Seímbnjela íucuráe? tourbillons , Triste, maïs

J naïf embléme des frayeurs de Dieu

dans une conscience tremblante &: agi

tée. Celle du Tabor est toute autre,

une nuée rcsplàndissante d'une lumiére

pure , douce & tranquille Simbole du

calme de l'Esprit , & de la paix de fa

consçiencc , une nuée qui n'est pas le

jouet des vents , & qui se fixant con

tre sa nature se vient poses fur cene

montagne, comme vous voyés, par Ic

commandement du Seigneur , pour lui

servir de pavillon. Celle-ci n'est pas

grosse du Tonneríe pour éclater & cre

ver tantôt en foudres de malédictions;

Elle nenfantera que cette aimable ÒC

salutaire voix émanée du Ciel & de la

gloire magnifique, comme en parle Saint

Pierre , c'est à dire de Dieu lui même

present sous la nuée , Maniére de revé

lations trés notable , & dont il est a pro

pos que nous vous découvrions ici l'ori-

gîncjtirée des rituels &des autres monu-

mensdes Docteurs Hebreux,qui l'appel

lent , Bat Col ou fille de la voix. IIs di

sent donc que Dieu se revéloic en plu

sieurs degrés & en plusieurs maniéres a

son peuple ; par la Prophetie , par son-

gcs?
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ges , par visions , par ce qu'ils appclloient Serma»

Saint Esprit,& par ce fublime degré d'il- V h'

lumination immediate , & intellectuel!©

qui ne fut donnée qu'à Moyse , & quî

«toit le degré le plus haut , & par la fille

die la voix qui étoit le plus bas de tous ,

car ce nétoit qu'un fupplément de la

Prophetie , ou de l'inspiration intérieu

re, pat un avertissement éxtérieur d'u

ne voix qui venoit du Ciel & qui étoit

produite dans l'air par reflexions &c pat

contre son , celle de l'air comme le

fruit ou plutôt l'Echo de celle du Ciel,

d'où vient que , ce qu'Esaïe disoit , qui

a crû à nôtre prédication ? a été rendu

par l'interprete Syriaque , qui a crû à la

fille de nôtre voix? A quoi ils ajoutent

que depuis le tems du dernier Prophc»

tes , il n'y avoit pjus de Saint Esprit , ou

de prophetie en Israël , mais qu'on y

jouissoit néanmoins de la fille delavoix,

& que le Messie rétabliroit un jourl'EC-

ptit de Prophetie. En éfet c'est ce que

fera le vrai Messie aprés son Ascension,

mais jusqu'à ce qu'il soit glorifié le Saint

Esprit ne sera point cet Esprit de Pro

phetie ces dons extraordinaires dont

parloit Saint Pierre apres Joël, vos fils

H h 3 Prophétiser
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iKrihon prophetiseront, & vos filles auflí ver-

y L ront des visions & songeront des son

ges. Que diriés vous de ces Ghrêtiens

d'EphéTe , qui disoient nous ne savons

pas même s'il y a un Saint Esprit ; Quels

Ghrêriens ! 1 l y a» beaucoup d'apparcrí-

ce qu'ils vouloient dire , Nous ne sa

vons pas s'il y a un Esprit de prophétit

létabli dans l'Eslise ou non. Cepen

dant nôtre Seigneur pour (£>nvaincre les

Juifs par leurs propies maximes em-

ploye la fille de la voix , & lui fait tenir

Ja place de l'Esprit de Prophetie qu'il

devoit repandre du Ciel &c il l'cmployc

dans ces trois occasions ; Au douzieme

de Saint Jean une voix fut ouie du Cid,

je l'ai glorifié &: derechef je le glorifie

rai i secondement en son Bâtême , le

KUtth ^aint ^prïc descendant en forme de

3. t7. Colombe , une voix fut ouie du Ciel, di

sant c'est roi qui est mon fils ; Et ici

maintenant fur le Tabor une nuée les

ç énombra , $c une voix sorti de la nuée,

iè jg. 'a ^e 'a v0'x ' ^ont Saint Pierre en-

tendoit parler, lors qu'il disoit nous avons

oiïi fa voix en la Sainte montagne : Car

vous remarquerés qu'il ajoûte , Nous

wons aftjst U parole de U prophétie plu

sentit
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ferme : Qu'est-ce à dire plus ferme ? c'est Sermoii

à dire que la voix , ou que la fille de la3v"*s'

voix, qui étant le plus bas degré de re

velation , & n'étant que le fupplement

de la prophetie n'avoit garde d'appro

cher de sa dignité ou de sa certitude ;si

vous ne croyés aux Ecrits de Moyse Sc

des Prophetes , quand quelqu'un rcvien-

droit des morts vous ne le croiriés

point ; quand Dieu lui-même parleroit

du Ciel vous ne le croiriés point ; Vous

diriés que c'est le Tonnerre, ou que c'est

un Ange qui parle à nous. Ces revéla-

larions extraordinaires font l'appui de la

foi , mais l'Ecriture en est le fondement,

& de fait ne voyês vous pas que cette

fille de la voix est l'Echo des Prophetes ?

& que cette voix du Ciel , Cefi iti mon -

fils bien aimé en qui fai pris mon bon plai

sir, écoutés- le , est toute composée &C

tissue- de leurs paroles î David avoit

dit, C'est toi qui és mon fils: je t'ai^^

aujourdhui engendré ; voici l'Echo,

cettui-ci est mon fils bien aimé. Lc

Prophete Esaïc avoit dit , Voici mon

serviteur je l'ai élu , & mon âme prend

plaisir en lui; &C voici la fille de la voix,

En qui j'ai pris mon bon pUiftr. Moyse

Hb 4 avoit
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Srr»onavoít die, Dieu vous fuscitera un Pro*

y I- phetc du miiieu de vos fréres , sembla

ble à moi , Ecoutés le ; Voici l'Ecbo

fur le mont de Tabor qui repéte le me*

mes mots, Éceàtès-le,

II y a donc ici comme trois rems , U

frois divers accens de cette voix du Pé

re Céleste ; cettui-ci est mon fils , C'est

le premier , en qui j'ay pris mon bon

plaisir , c'est le second ; Ecoutés le , c'est

ïe troisiéme: Lc premier regarde l'©ffi-

ce de Roi , cettui-ei est mon fils, mon

héritier , que j'ai sacré fur la montagne

de Sion , de que je proclame Roi fur cel

le du Tabor ; tu ês le fils de Dieu disoit

Nathanael tu ês le Roi d'Israël i & l'An-

£UÇI Jtge Gabriel, il sera appellé fils du Sou

verain , & le Seigneur lui donnera le

Thrône de David, N'attendés pas que

nous parlions ici de ce titre de fils en

son plus haut sens & de cette généra

tion éternelle & ineffable ; qui la racon

tera ? Ses issues font dés les tems éte»

pels devant que les montagnes fussent,

Mais comme il est ici parlé d'une autre

issue , de l'issuë de la mort qu'il devoit

flccompfir en Jerusalem , nous rappor

terons ee titre de fils avec; Saint Pierre

àfa



strie Ch.lX. de S.Luc $ç. 4.89

à sa refurrection , comme à une illustre Sermon

Copie de fa génération éternelle , & à vís

une seconde naissance qui luirait porter

ce nom de premier né des morts : C'est

toi qui ês mon fils je t'ay aujourd'hui en

gendré , lors que je t'ai ressuscité pour

te fake assoir à ma dextre &í te donner

J'Empire de l'Univers ; Tu ês le Christ

le fils du Dieu vivant disoit Saint Pier-

re on sa confession 5 U avoit trés bien ' ,

dit , mais il ne l'avoit pas bien enten-

tendu ; car s'imaginant un Royaume du

Fils de Dieu temporel , incompatible

avec la mort & la refurrection , au lieu

que par la mort 8c par la refurrection,

íl devoit acquerir le droit & prendre

possession de sòn Regne spirituel & ce

leste , ïl s'opposoit à la mort du fils de y

Dieu ; Mais apres avoir reçu le Saint

Esprit , il explique bien mieux ces pa

roles de fa confession le fils du Dieu vi

vant, lors qu'il dit que Dieu a ressuscité 3-1

Jefus des morts , comme aussi il est écrit **'

au Pseaume deuziéme. C'est toi qui és

mon fils ; Car encore qu'en tout ce

Pseaume second il ne soit parlé que de

ja dignité Royale du Seigneur , & non

4e sa resurrection , Saint Pierre qui sa-

voit
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S«rmonvoit aussi bien que Saint Paul qu'il avoít

y*- été declaré fils de Dieu en puiflàncc pat

la refurrection des morts, comme pat

un arrêt solemnel, voici l'arrêt , voici

le décret, c'est toi qui ês mon fils , n'a

point rait de difficulté d'alléguer ce paf-

- íàge au fujet de la refurrection par la

quelle il fut feit Seigneur Sc Christ,

toute puissance lui ayant été donnée

au Ciel & en la terre : La Transfigu

ration étoit une image de la refurre

ction , il n'y avoit donc rien plus à pro

pos que de la scêller par le témoignage

de cette voix du Ciel , Cettui-ci est

mon fils ; mais parce que ce n'en étoit

qu'une image & un essai , ces mots nc

font pas ajoutés ici , je t'ay aujourd'hui

engendré, comme n'appartenant qu'au

grand jour éternel , ou au jour de la pu

blication de l'arrest définitif par lequel

il fut declaré fils de Dieu qui est le jour

de fa refurrection fuivie de son éléva

tion â la dextre de Dieu , où il fut cou

ronné de gloire & d'honneur , ce qui

s'appelle naírre ou être engendré, corrh

me quand l'Orateur Romain appelloit

Jc jour auquel on l'avoit rappellé de son

Exil j le jour natal de son retout : Et
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il y a des Rttis dont l'Ecriture ne conte Serins*

les jours de la vie, que depuis le jour V1:

de leur Sacre , corame s'ils n'étoient

venus au monde , &c n'eussent vû la lu

miére qu'alors. Mais au lieu de ces pa

roles qui représentoient fa refurrection,

en voici d'autres qui nous représentent

fa mort , auquel , dit- il j'ai pris mon

bon plaisir , paroles qui regardent fans

doute son office de Sacrificateur pat

lequel il nous a rendu Dieu propice , SC

qui font tirées du 41. d'Esaïe ou ce Pro

phete dit , voici mon serviteur ; si David

lappelle son Seigneur comment est il

son fils ? La réponce a cette question ,

dépend de la distinction des deux Na

tures du fils de Dieu.

Ici de même , on peut demander si

le Prophete l'appelle serviteur , pour

quoi la voix du Ciel dît- elle cettuiciest

mon fils? il est & fils & serviteur ; fils

par essence , serviteur par dispensation;

étanten forme de Dieu fc' ne tenant

point rapine de lui être égal , il a pris

foi me de serviteur ô£ il a été i vaitté en

serviteur à toute rigueur , encore qu'il

fut fils ; Et ce que le Propheí c dit en

fuite , je l'ay éiû, repond àl'Epithéte
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$*mon de bien aïmé. J'ai aime Jacob, c'est à AU

- re , j'ay élu Jacob , & ce qu'il ajoûte ,

mon âme a pris plaisir en lui , n'est au

tre choie que ce que le Pére céleste die

ici maintenant, en qui j'ay pris mon bon

•plaisir, maniére de parler remarquable

pour Çrois raisons , car en premier lieu

c'est une expression sacerdotale, par al

lusion aux sacrifices & aux offrandes,

que Dieu acceptoit, comme lui étant

agréables , & dont il flairoit une odeur

dappaiíêmenr. Tu n'as point voulu

d'orrrandc, ni de sacrifice , tu m'as ap

proprié un corps í Le bon plaisir du

Pere a été que toute plénitude habitât

cn lui , le bon plaisir du Pére a été de

reconcilier toutes choses à foi par le

sang de la Croix, Paix en terre,disoient

les Anges , & bon plaisir envers les

hommes ; Et pourquoi non envers les

Anges aussi bien qu'envers les hommes!

c'est son bon plaisir. Car en fecond

lieu , c'est un terme détection , Le bon

plaisir du Pére a eté de vous donner le

Royaume , C'est une amour de Souve

rain qui est entiérement libre , II l'a élu,

& l'a approuve de son cachet il a été

prédestiné dans le Conseil de Dieu de-

vant
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vant la fondation du monde : C'est pour- y^

quoi il l'appelle ici son bien-aimé , c'est à

dire son Elit , Benjamin le fils de la dex-

tre , Salomon le bien - aimé de Dieu

Jédidial, Isaac l'unique d'Abraham. C est

ici la réponce à cette ancienne que

stion , que faisoit Dieu devant la fon*

dation du monde, il jouissoit de soi-mê

me , il prenoit son plaisir en íôn Fils f

le fils de son amour & l'objet de ses

eternelles délices. Et c'est pour un troi

siéme , un terme de recueil & de réca

pitulation pour ainsi dire, car nous n'en

avons aucun qui réponde à celui de l'A-

pôtre , lors qu'il dit que Dieu a recueil

li toutes choses ensemble , & celles qui

font au Ciel , & en la terre , en Nôtre

Seigneur ; il n'est pas die que Dieu avoic

du bon plaisir envers lui ou qu'il pre

noit son bon plaisir de lui ou avec luî

mais en lui; N'estimés pas que ce foie

une observation de Critique simple

ment , ou que nous avancions ceci de

nôtre Chef: Saint Hierôme que je nom

me parce que son fuffrage est de trés

grand poids en semblable fujet , nous

aprend que cette façon de parler est de

.la fabrique des ícptantes, quil'orjc auto

risée
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Sermon risée contre l'usagc de toute la Gréce ^

W, parce qu'ils ne trouvoienc rien dans la

plus riche des langues qui rendit juste

ment ce beau sens , que Dieu a pris son

bon plaisir en lui , & par consequent en

tous ceux qui se trouveront en lui , En

lui comme chef , en lui tout entier , &c

nous sommes son Corps; Non, Christ

ne peut point avoir de membres dam

nés dit un Ancien Docteur : Et le grand

Docteur se récrie, qu'il n'y a nulle con

damnation à ceux qui font en Jefus

Christ, Autrement Moysc , Elie & tanc

d'autres , n'étoient ils pas bien aimes de

Pieu , qui en doute , maïs Dieu ne pre-

noit pas son bon plaisir en eux , comme

en lui ; ni en nous à cause d'eux, comme

à cause de lui : Moyse avoit trouve gra

ce devant ses yeux , mais grace pour lui

seul , &c il n'y avoit en cela rien pour

nous ; au contraire Moyse avec fa Loi

tonnante & meurtriére nous dêsoloit

comme vous savez , Mais Dieu nous a

rendus agreables en son bien-aimé, car

il ne peut prendre son bon plaisir en lui

qu'il ne le prenne en nous qui sommes

en lui , un même corps & un même

^EJjtrit avec le Seigneur. Mais ici n'enten

de*
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dés vous pas ce troisiéme son de la voixSermò.^

céleste, qui nous appelle à soi, Ecoutés U. V Iî

C'est la déclaration de son office de Do

cteur & de Souverain Prophete de l'E-

glisc , tirée d'un des plus beaux endroits

de l'un des plus beaux livres de l'Ecrî-

turc , je veux dire du Deuteronôme î

L'Eterncl te fuscitera un Prophete com

me moi , Ecoutés cclui-la , fuivant touc

ce que tu as requis en la montagne

d'Horeb. Que je n'oye plus la voix de

l'Eternel , Que l'Eternel ne parle plus à

moi du milieu du feu afin que je ne meu

re i Dont l'Eternel me die , ils ont bien

parlé en ce qu'ils ont dit, jeleut fus,

cirerai un Prophete comme toi , & jc

mettrai mes paroles en fa bouche , fie

fi quelqu'un n'écoûte les paroles qu'U

proposera en mon nom, je lui en rede

manderai conte : Le voici ce Prophete

prédit & promis depuis si lon-tems , Et

Dieu accomplit enfin fa promesse , mais

il renouvelle aussi leur devoir , Ecoutés

le, dir-il, Ecoutés le : Une parle pas

du milieu du feu , mais du milieu d'u

ne nuée, sous le voile de sa chair , U

habite entre vous , & vous contem-

plés impunément fa gloire , sous le ta

bernacle
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Sermon bernacic de vôtre nature : Carlapârd-

Jl) la parole a été faite ehair , pléne de gtà-r

ce & de verité ; Mais il est la parole ,

c'est à lui à parlef , Ecoutés le? Qui?

Car ils font plusieurs, ils font trois; cet-

tui-ci, cettui-ci le montrant comme au

doigt , de qui le visage resplendit corrJ-

me le SoleU , il n'y a qu'un Soleil ; qui

est le Roi des Saints il n'y a qu'un Roij

Et qui est mon Fils , mon Fils bien ai

mé , mon unique les autres font rhes

serviteurs í mes bon serviteurs , Moyse

a été fidele dans toute ma maison; J'ay1

parlé pat eux autrefois en plusieurs ma

niéres , mais en ces derniers teins par

, mon Fils , L'héritier de toutes choses i

Où font les autres ? Moyse a disparû ,.

Elie a repris ía route vers le Ciel; Cet

tui-ci qui est resté £eul,&,qui doit être"

^oûjours seul , fans7 compagnon & fans

Collégue , fans Vicaire & fans fucces

seur , vous tiendra lieu de tous les au

tres : Mais quand non feulement Moy

fe & Elie , mais tous les Prophetes &

tous les Anges du Ciel seroient là, il

leroit bien facile de le discerner, car au

quel des Anges ai-je jamais dit , c'est

coi qui est mon. fils > & derechefje lui

ferai
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.fetai Pére , & il me fera fils ? Certui-ci le Sermoií

désir des Nations , que tanc de Rois &c yt

tant de Prophetes ont désiré de voir, &C

que vous voyés devant vos yeux ; mais

il ne fuffit pas de le voir , car il ne se fe

ta pas toujours voir , mais il fe fera tou

jours bien oiiir, Ecoutés le donc , & quï

à oreille pour oiiir oye ; Saint Pierre

n'en a point , il ne fait que parler , Et fi

les Juírs étoient ici, fans doute, ils lui

diroiefit avec beaucoup plus de prêtex

te qu'ils ne feront ci- apres qu'ilefl: pleini

de ce vin doux , qùi fait parler les le

vres des dormans ; Car il n'est pas plu

tôt reveillé , qu'il prend la parole de

vant celui à qui elle appartient , il parle

fans écouter , il parle & ne fçàit ce qu'il

dit , & dequoi pensés vous qu'il parle?

de retenir Moysc & Elie aupres du Sei

gneur : Le Seigneur ne lui fuffit pass

malheureux de prevenir les Oracles de

fa Sainte bouche par les saillies d'un ze

le impetueux & indiscret ; mais plus

malheureux encore de conter Nôtre

Seigneur entre les hommes , un pouc

toi , un pour Moyse , 8c un pour Elie ï

II croie lui faire beaucoup d'honneur

de le mettre le premier des trois , lui
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|«moa qui est l'une des personnes glorieuses clt

l'adorableTíinité,luiquine tient point

rtpine d'être égal à Dieu. Apprenés à

vous taîre , fi vous ne le savés, dit la voix

du Ciel ; Ccctui ci est mon fils bien ai

mé en qui j'ay pris mon bon plaisir,

Ecoutés le î Mais ni Saint Pierre , ni ces

deux Disciples qui sont aveo lui ne ì'ó>

couteront pas encore , comme ils doi

vent i si Saint Pierre eût bien écouté,

lors qu'il disoir , Satan demande à vous

cribler , j'ay prié pour toi ; Jamais il nc

l'eût renié i Celui qui parle de faire ici

trois Tabernacles , pour se faire de fête

comme on païle , fera bien-tót trois fu

nestes abjurations pour conserver son

propre tabernacle , & sauver son corps:

Et vous enfans de Tonnerre Jaques ôc

Jean , vous n'àvés pas mieux profité de

la voix du Ciel , car si vous euflìésécou,,

tés le fils de Dieu disant, Apprenésdc

de moi que je fuis débonnaire & hum

ble de cœur , jamais vous n'cufíìés dir,

veux tu que nous raflions descendre le

feu du Ciel , comme fit Elie , jamais

vous n'euflîés attiré fur vous cette ter

rible cenfure du Seigneur , vous ne fa-

vés de quel esprit vous êtes, car il veut

diwr
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dire que ce mouvement de vengeance stmmi

Vient d'un esprit de feu , mais non poinc '

du feu j ni de l'Esprit du Ciel , c'est à di

re qu'il s'en est peu fallu qu'en fa juste

colére il rie vous ait appelles Satan vous

deux , aussi bien que Saint Pierre, com

me en éfet vous ne le meritiés pas moins

que lui.

Mais que faisons nous? Hélas ! qui

sommes nous pour examiner les Disci

ples , nous qui sommes bien plus cou

pables i & qui avons l'oreille bien plus

dure , & qui ne nous ramenons pas com

me eux? Car Saint Pierre effaça bien

tôt sqri peché par sa repentanee ; il né

dormoit pas toûjours , il écoutat & se

fit écouter y ou plutôt il fit écouter le

Seigneur parlant par fa bouche , jusqu'à

convertir trois mille âmes en un seul

Sermon : II écouta même cette voix du

Ciel , & ce qu'il oiiit non plus que ce

qu'il vit fur le Tabor, jamais il nc l'ou-

blia : En voulés vous voir la preuve^Ji-

sés chez vous , & conferés avec nôtre* ^

texte ce qu'il en écrit au premier de fa

seconde Catholique , J'estîme dit-il, que

c'est choie juste tandis que je fuis en ce

Tabernacle; Remarqués ce mot de Ta-

li 2, bernaclc



^cïmonbernacíe ác ^ous éveiller par avertisse'*

vï' ment , ( Celui qui dormoit éveille mairw

tenant les autres , ) sachant que j'ay bien

tôt à déloges de ce mien tabernacle,

comme vôtre Seigneur me l'a declaré,

mais je mettrai peine qu'aprés mon dé

part : ou apres mon issuë , mon Exode,

qui est le même terme dont s'étoit ici

servi Moyse & Elie parlant de la mort

du Seigneur, quFne se trouve point ail

leurs , vous puissiés vous reduire en me

moire ces choses j Car nous ne vous

avons point donné à connoître la puis-

íance & la venue de Nôtre Seigneur

Jefus Christ , en fuivant des fables ar

tificiellement composées , ( ils savoient

bien qu'en matiére de vifion , les fable»

& les légendes ne manquoient point ,)

mais comme ayant vâ de nos propres

yeux fa Majesté , lors que nous ouïmes

fe voix en la Sainte montagne , cette

voix qui fuc envoyée de la gloire ma

gnifique , Cetui-ci est mon fils bien ai-

"mé j Ecoutés le ; Mais nous avons la pa

role des Prophétes ; plus ferme. Ici je nc

ferai pas difficulté de me servir des ter

mes de la Grammaire : La vision dit-U

de la montagne est seime, c'est le poiitif;

mais
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mais la parole des Prophetes est encore Sermv*?

plus ferme, c'est le comparatif, mais VL

celle de l'Evangile l'Etoile du matin , est

ttes ferme , c'est la fermeté même dan*

le degré fuperlatif. Que dirai- je de ces

deux Boancrges , Jaques & Jean ? dont

J'un fut martir, témoignant ce qu'il avoit

vû & oiii , ( & il faut bien que ce fût

quelque chose d'excellent , dit Chryso-

ftome , puis qu'Herode le fit mourir à

peu prés comme Tertullien difoit que

îa Religion Chrêtienne devoit être fort "

bonne , puis que Neron lapcrfécutoit; )

Et L'autre fut le Héraut de la Divinité

du Seigneur , en publiant d'un ton glo

rieux , cêt Echo & ce contre son de U

voix du Tabor , au commenccmena

«toit la parole , & cette parole étoit

Dieu. Nous avons été fur la même

montagne , mais en avons nous prostré

comme eux ? Helas í nous sommes

sourdsU nous dormons toûjours, reveil-

le toi , toi qui dors &c. & aujourdhui

encore fi vous oyés íâ voix n'endureiíTés

point vôtre coeur, Ecoutés,Ecoutés le.

Parle Seigneur tes serviteurs & tes ser

vantes écoutent ; Ne l'entcndez vous

pas ? U parle encore à vous depuis cc

li j matinj,
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I5frmon matin ; A cette table ne parloit il pas?

" . • ^! Que vous disoit-il , sinon , C'est pour

vous que je fuis mort , & qae j'ay épan-

elu tout ce sang , comment ppuvés vous

yivre dans vos pechez qui m'ont rais

mourir si cruellement , avés mous envie

de me crucifier encore une rois , ma

Croix n'est elle pas chargee d'aisés d'op*

probres , que vous y ajoûtiés encore çe«

lui- ci , qu'elle n'est pas capable de ban

nir vos rebellions &í de domter vos con

voitises ì O Cieux écoutés & toi terre

prête l'oreille car ies hommes devien

nent sourds comme j'Aspic à la mort

elu fils de Dieu , à cette grande voix ,

Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m as

tu abandonne ? les Cieux écoutérent &

la terre prêta l'oreille , & toute la Natti-

te , ou se couvrit de deiiil , oa trembla

4'horreur \ Mais nous moins tendres

que les Astres, plus durs & plus in(ensi-

bles que les rochers ne sourions l'écou-

|er lans dormir , ni voir ce sang qui ciie

plus haut que celui d'Abel, ni ce silen

ce de l'Agneau qui est muet & n'ouvre

point fa bouche , k. qui nous dit fans

parler , apprenés de moi à être débon

naire & humble de cœur, & à souffrir,
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íâtis murmurer ; mais non pas fans prier Sernfltí

pour vos ennemis , Car il ne fait ouir v^

là voix qu'en faveur de ceux qui le

crucifient , Pere dit il pardonne leur , 5£

le Pcre nous dit, Ecoutés le.

1l parle à nous fur cette chaire ; II

parle à nous en fa parole , & nous se

courons tous les jours : On dit qu'el

le ett muette cette parole , & qu'elle

ne fauroit décider nos disputes , ni re

soudre nos difficultés , Il seroit bon

pour vous qu'elle rut muette , car elle

ne vous condamnerait pas. Plur à

Dieu , difoit un illustre Prélat que cêc

homme eût été muet aujoudhui , ou

que nous eussions été sourds lors qu'un

iboa serviteur de Dieu avoit doctement

harangué dans le Colloque de Poissi, se

lon cette parole: Que Saint Jean vien

ne à notre secours , Au commence

ment «toit la parole ; pourquoi donnee

ce nom au Fils de Dieu , s'il ne parle

point , 3í s'il est muët ? Et que dit- il

lui même, mes brebis oyent ma voix?

Je voudrois bien savoir quelle voix , la

miéne dit- il, la miéne , & non pas cel

le de l'Etranger. Quoi l'Epître au He

breux ne dit clic pas que cette parole

li 4 cst
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m,* est: vivante & pleine d'efficace, & plus

* ' penêtrante qu'aucune épée à deux tran

chants , & juge des pensées & des in

tentions de nos cœurs ? Non elle n'est

pas obscure, mais vous êtes aveugles;

ni muétte , mais vous êtes sourds , &

<Ie ees mauvais sourds qui ne veukhc

pas entendre. O Pére celeste qu'avois ta

dont à faire de crier fur le mont du Ta-

bor,c?est mon fils Ecoutes le, s'il est muée

cn fa parole, & s'il ne parle plus à nous î

On le yeut ainsi pour lui donner un

Vicaire & un truchement , & pour evo

quer toutes nos causes du tnont du Ta.

bor au mont du Vatican , & nous obli

ger à être jugés en dernier ressort pat

ún homme pécheur & mortel , & peut-

être mort à l'heure que je parle qui se

dit néanmoins infaillible ; Mais on a

beau dire il n'y a qu'un seul fils de Dieu;

J'aimerois mieux encore le voir accom

pagné de Moyse & d'Elie quife retirent

néanmoins dés qu'il s'agit de nôtre fa-

lut , & lui quittent la place , comme

sachant bien qu'il doit êtje seul. Mais

il parlolt alors dires vous , & mainte-

f.ant nous n'avons que fa parole qui est

nôtre Loi , mais non pas nótre Juge $

faudra.
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faudra íl donc vous renvoyer à vôtre s«maa

Aristote qui vous dit en fa politique, V

Qui établit la Loi , dit- il , pour Juge , ii

établit Dieu , & si vous y ajoutés l'hon}-

rne , vous y ajoutés une bête farouche,

car les meilleurs des hommes se laissent

corrompte à leurs passions ? O pensée

digne d'un Chrêtien ,& cependant peu

favorable à nos Chrêtiens , car s'il a dit

cela des Loix humaines, que ne devons

nous pas dire de la Loi de Dieu , du Te

stament du Pére ; de l'Evangile du Fils

de Dieu f II nous faut chercher un Juge

dans les Cieux , dit un Ancien Docteur,

pourquoi frappons nous à la porte des

Cieux , puis que nous l'avons ici parlant

dans fes Ecritures ? Car nous qui par

lons fur cette Chaire , nous parlons

bien à vos oreilles , mais celui qui parle à

vos cœurs parle bien âe plus haut , il à

fa chaire dans les Cieux : Voyés dit un

Apôtre , que vous ne méprisiés celui

qui parle , car si ceux qui méprisérent

celui qui; parloit fur la terre% ne font

point échappés , nous serons beaucoup

plus punis , si nous nous détournons de

de celui qui parle des Çicux. Dcquel

Evêque , de quel Pontife de quel Con-
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^Sermon cile , dequel Docteur le Pére céléste

T1, a-t-il jamais dit, Ecoutés le? Mais il

Ta dit du Seigneur , N'écoutons donc

que lui , & fermons l'orcille aux tenta

tions diwïíonde : Quand , je ne dirai pas

le successeur de Saint Pierre , mais Saint

Pierre, lui même , viendroità nous dé

tourner de porter la Croix & nous di»

roit , aye pitié de toi-même , répon

dons, arriére de moi : Quand, je ne di

rai pas un de ces disputeurs & de ces

sophistes du siécle qui ne sont pas beau

coup à redouter , mais un Apôtre ou

un Ange du Ciel viendroient me trans

porter à un autre Evangile , &-facT3írc

écouter une autre voix que celle da

fils de Dieu fous peine d'Anathêmc,

moquons nous de ses Anathémes , &

disons lui qu'il craigne celui de Saint

Paul j Et quant à nous n'écoutons que

Ccluj que la voix du Ciel veut que nous

écoutions : Et fur c* fujet , ce que dit

Saint Cyprien est memorable , II ne

faut pas regarder , dit-.il ce qu'ont fait

ceux qui font devant nous , mais ce qu'a

fait Christ celui qui est devant tous, car

il ne faut pas fuivre la multitude des

hommes ,
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hommes , mais la verité de Dieu. Ge SermoS

Perc ne veut pas qu'on écoute les Péres, V Ij '

mais le seul fils de Dieu , Et si on nous

propose autre sacrifice propitiatoire

que celui de Ja Croix de Jefus Christ ,

autre purgatoire que son sang , autre

merite que son obeissance , autre Chef

de l'Eglise que Jefus n'écoutons point

ce langage , a«êton$ nous au témoi

gnage de la voix du Ciel. Ge font la

des témoignages des hommes , mais le

temoignage de Dieu est plus grand ; Et

le Perc céleste a-t-il jamais témoigné

qu'il donneroit les Anges & les Saints

pour Médiateurs , n'arrête-t-il pas son

temoignage à ce fils ? Celui qui ne re

çoit point ce témoignage, criant des

Cieux , c'est toi qui est mon fils bien ai*

mé &c. il n'y a point d'autre nom ^&c,

Et nous ne lui pouvons être agréables

qu'en ce Fils.

Ecoute donc Israël , 9 nouveau Is

raël , écoute la voix de ton Dieu, mais

écoute-la pour lui obeïr i Ecoute fa voix

toute entiére , ne la separe point; pour

quoi prend il en lui son bon plaisir ? U

lui a été obeissant il a frit ía volonté,

nous
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Sermon nous de même gardons la comme lu!

" jusqu'à la mort , jusqu'à ce qu'étant ravis

avec lui és nuées du Ciel fur la monta

gne de la Sion celeste, parmi les milliers

d'Anges & les Esprits des justes sancti

fiés, nous ne fassions pas trois Taberna

cles , mais nous contemplions un seul

& même Dieu en trois personnes dans

k Tabernacle Eternel des Cieux.

SERMON




